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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

L’émergence de la gent féminine noire met en évidence l’esthétique de l’oralité dans l’étude en cours. Cette 

étude a recours à la théorie des actes de langage, la pragmatique du discours et la théorie féministe en vue 

d’examiner Their Eyes Were Watching God (1937) de Zora Neale Hurston. Elle révèle que le racisme et son 

héritage y compris le patriarcat imposent le mutisme et l’objectification de la femme noire. Cependant, des 

mécanismes langagiers de résistance associés à la réécriture de l’histoire de la femme noire à travers Janie 

Crawford dans le roman favorisent l’autonomisation et l’autodéfinition de l’Africaine-Américaine. De même, sa 

pratique privilégiée de l’oralité est mise en évidence. Ces résultats sont en phase avec l’hypothèse initiale.      

Mots-clés : patriarcat, performativité, conscience féministe, théorie des actes de langage, oralité. 

  

The Emergence of the Female Subject and the Aesthetics of Orality in Zora 

Neale Hurston’s Their Eyes Were Watching God 
 

Abstract 

The emergence of Black women highlights the aesthetics of orality in the ongoing study. The study resorts to the 

theory of language acts, pragmatics of discourse and Black feminist theory to examine Zora Neale Hurston’s 

Their Eyes Were Watching God (1937). It therefore finds out that racism and its legacy as well as patriarchy 

eventually imposes voicelessness and the objectification of Black women. However, language mechanisms of 

resistance along with the rewriting of Black female history through Janie Crawford in the novel prompts the 

empowerment and self-definition of African-American women. In this way, their innate practice of orality is 

highlighted. These findings comply with the initial hypothesis.    

Keywords: patriarchy, performativity, female consciousness, speech act theory, orality 
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Introduction  

La littérature noire américaine se révèle comme un espace de revendication et de 

revalorisation identitaire du Noir, particulièrement de la gent féminine noire. Dans la présente 

réflexion, l’émergence du sujet féminin fait allusion à la légitimation de la femme noire et de 

son histoire. Cet état de fait met en évidence des procédés littéraires de l’oralité dans Their 

Eyes Were Watching de Zora Neale Hurston. Le mutisme imposé par le système patriarcal et 

le racisme occasionnent l’invisibilité de la femme noire. Dès lors, Comment l’émergence du 

sujet féminin promeut-elle l’esthétique de l’oralité ?  

La promotion de l’esthétique de l’oralité dans la construction de la subjectivité féminine noire 

sous-tend le présent travail. L’œuvre romanesque Their Eyes Were Watching God de Zora 

(1937) Neale constitue le corpus de cette réflexion En effet, elle retrace l’histoire de Janie 

Crawford, une femme noire du Sud des États-Unis, en quête d’émancipation et surtout de 

voix. Janie est représentative de la femme noire qui subit des contraintes raciales et 

patriarcales. L’étude s’appuiera sur un cadre théorique qui convoque à la fois, la théorie des 

actes de langage, la pragmatique du discours, et la théorie féministe noire. Cette approche 

éclectique permettra d’analyser le pouvoir performatif du langage dans la formation de la 

conscience féminine noire. La présente réflexion s’articule autour de trois parties. La première 

section s’intitule de la domination raciale et patriarcale à la révolte du sujet féminin. La 

deuxième partie a pour titre mécanismes de résistance et de reconstruction féminine. Quant à 

la troisième et la dernière partie, elle s’appesantit sur esthétique de l’oralité : enjeux identitaire 

et politique.    

1. De la domination raciale et patriarcale a la révolte du    sujet feminin 

Cette sous-section de l’étude examine le silence imposé aux femmes noires. Consécutif à 

l’oppression raciale et à la classification des genres, le silence apparaît comme un canal 

majeur d’injustice faite aux femmes. L’analyse du silence montre comment le mutisme exclut 

la gent féminine noire de l’histoire générale, communautaire et littéraire.   

1.1. Le silence imposé : acte de domination et de dépossession de la voix 

La répression de la gent féminine noire semble indéniable. À travers les expériences de 

certaines femmes, notamment Janie et sa grand-mère, l’œuvre de Zora Neale Hurston montre 

comment la femme noire est assujettie à une double oppression dans la société américaine. 

Elle est privée de voix du fait de sa race et de son sexe. Dans l’avant-propos de Their Eyes 

Were Watching God, Sherley Anne Williams soutient:  
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Janie is raised by her grandmother, Nanny, an ex-slave who has suffered 

most of the abuses heaped upon black women in slavery : hard physical 

labor, poor rations, whippings, the threat of being separated from children 

and mate, coerced sexual relations with the master, and vindictive treatment 

at the hands of the mistress. Nanny doesn’t fare much better in freedom; her 

daughter, whom she’d hoped to make into a school-teacher as the fulfillment 

of her own frustrated dreams, is raped by a local schoolteacher. Janie is the 

result of this brutal coupling (p. XI). 

La souffrance et la violence sont caractéristiques de la vie de Nanny. Il en résulte le silence, 

reflet de l’exclusion de toute la gent féminine africaine-américaine. En effet, Nanny fait 

l’expérience de l’esclavage et de l’humiliation en tant qu’une femme noire dans une société 

patriarcale et raciste. Par conséquent, elle retient que la liberté d’une femme noire dépend de 

sa soumission vis-à-vis du maître Blanc. De ce point de vue, l’épanouissement émotionnel 

doit être sacrifié pour obtenir la protection matérielle. Pour protéger sa petite-fille Janie, 

Nanny la contraint à épouser Logan Killicks. En effet, celui-ci possède des terres cultivables. 

Le premier mariage de Janie a lieu sans un véritable amour :  

Nanny, who- who dat been askin’ you for me ? 

Brother Logan Killicks. He’s good man, too. 

Naw, Nanny, no ma’m ! Is dat whut he been hangin’ round here for ? He 

look lke some ole skull-head in grave yard […] 

Lawd have mercy !... 

Janie, how long you been ‘lovin’ Johny Taylor to kiss you ? 

Only dis one time, Nanny. Ah don’t love him at all. Whut made me do it is – 

oh, ah don’t know. 

Thank yuh, Massa Jesus. 

Tain’t Logan Killicks ah wants you to have, baby, it’s protection (p. 28-30). 

À l’analyse, le silence est un moyen de défense pour Nanny. Ayant subi les abus sexuels et les 

oppressions du fait de l’esclavage, Nanny veut épargner Janie de la domination du même 

genre. Toutefois, la décision d’imposer Logan comme mari s’interprète comme une forme de 

silence imposé, et partant comme l’expression de domination. Étant donné que Nanny 

empêche Janie de choisir librement son homme, on peut affirmer que Nanny contrôle la vie de 

sa petite fille. Le mariage forcé entre Janie et monsieur Logan apparaît alors comme une 

manifestation de pouvoir genré et racialisé où la parole féminine est muselée.  

L’action de Nanny exemplifie le poids de l’héritage traumatique de l’esclavage et des rapports 

de domination dans l’univers américain.  Nanny utilise ses expériences pour imposer une 

conduite rigide à sa petite fille. Elle transmet ses leçons de vie par des interdictions et des 

ordres. Au nombre des interdictions et des ordres imposés à Janie se trouve le refus de Nanny 

de voir Janie embrasser Johnny Taylor, lequel est un jeune homme de son âge. Nanny craint 

que sa petite fille soit exposée aux mêmes souffrances et humiliations qu’elle a subies en tant 

qu’une femme noire dans une société raciste et sexiste. Cette interdiction traduit la tension 
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entre la quête de liberté personnelle et la protection imposée par Nanny du fait des réalités 

sociales. 

Le silence imposé et les interdictions sont des actes de protection maternelle, voire de survie. 

Nanny impose le silence à Janie et lui demande de renoncer à un mariage juvénile jugé 

imprudent au profit d’un mariage arrangé pour garantir sa vie. Ce faisant, elle étouffe le désir 

de liberté et d’amour de Janie. 

De même, nous explorons l’impact du silence dans un autre contexte, celui du cadre conjugal. 

En effet, nous découvrons comment Joe Starks utilise le silence non seulement comme une 

arme d’humiliation, mais aussi comme un outil de domination dans sa relation avec Janie. 

Après la mort de Nanny et son divorce d’avec Killicks, Janie se marie avec Joe Starks. Celui-

ci impose une forme de silence qui rend la voix de Janie presqu’inaudible dans leurs 

interactions quotidiennes : 

Janie loved the conversations and sometimes she thought up good stories on 

the mule, but Joe had forbidden her to indulge. He didn’t want her talking 

after such trashy people. ‘’You’se Mrs. Mayor Starks, Janie. I god, Ah can’t 

see what uh woman uh yo’ sability would want tuh be treasurin’ all dat gum 

grease from folks dat don’t even own de house dey sleepin.  (p.85). 

Joe limite la liberté de Janie à s’exprimer en public. Son interdiction vise à réduire la 

puissance de Janie et maintenir son autorité masculine sur elle. Joe symbolise le pouvoir 

masculin autoritaire et les fondements de la société patriarcale. Ainsi, en empêchant Janie de 

prendre la parole en public, la société qu’il incarne ignore l’existence de la femme : 

And now we’ll listen tuh uh few words uh encouragement from Mrs. Mayor 

Starks. The burst of applause was cut short by Joe taking the floor himself.  

Thank you fuh yo’ compliments, but mah wife don’t know nothin’ ‘bout no 

speech-makin’. Ah never married her for nothin’ lak dat. She’s uh woman 

and her place is the home’ (p.69). 

 Joe établit la hiérarchie des genres. Selon lui, l’homme représente la société. Ainsi, c’est lui 

qui parle et prend les décisions.  La femme est donc réduite à sa fonction domestique. En 

refusant le droit à Janie de prendre la parole en public, Joe humilie sa femme et nie son 

individualité. Cette interdiction symbolise la voix féminine étouffée par le patriarcat. Par 

conséquent, Janie représente les femmes noires de son époque dont la parole est non 

seulement sous le contrôle des hommes, mais effacée du discours public. Par ailleurs, la 

présente recherche amorce une réflexion sur la nécessité pour Janie de reconquérir sa voix 

comme acte d’émancipation et de réappropriation de soi.  
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1.2. La performativité de la parole féminine : de l’objet silencieux au sujet parlant 

Le rôle de la parole dans la quête de liberté des minorités politiques à l’instar de la gent 

féminine noire semble établi. En inscrivant la quête identitaire de Janie dans la dynamique du 

dire et du faire, Their Eyes Were Watching God montre comment la parole des femmes noires 

souvent réprimée et réduite au silence devient un moyen d’émancipation et de réappropriation 

de soi. À travers les différents mariages de Janie, nous remarquons que le parcours de la 

protagoniste passe du silence imposé à la parole retrouvée. Dans sa relation avec son premier 

mari Killicks, Janie n’existe que par comparaison au travail exécuté par la première femme de 

Killicks : « If Ah kin haul de wood heah and chop it fuh yuh, look lak you oughta be able tuh 

tote it inside. Mah fust wife never bothered me ‘bout chopin no wood nohow. She’d grab dat 

ax and sling chips lak uh man; you done been spoilt rotten » (p. 45). Killicks montre que son 

désir pour Janie porte sur sa capacité à accomplir les travaux physiques.  

Lorsque Killicks l’appelle depuis la grange, Janie répond: « So Janie had told, ‘’Ah ‘m just as 

stiff as you is stout. If you can stand not to chop and tote wood ah reckon you can stand not 

git no dinner. ‘Scuse mah freezolity, Mist’ Killicks, but Ah don’t mean to chop de first chip » 

(p. 45). Pour la première fois, Janie use de sa voix pour opposer un refus catégorique aux 

injonctions de son mari Killicks. La réplique de Janie marque une rupture avec la soumission 

et le silence imposés aux femmes. Dans la même veine, elle revendique le respect. Ce 

moment symbolise le début d’une prise de conscience féminine en tant que sujet libre : 

A big laugh started off in the store but people got to thinking and stopped. It 

was funny if you loked at it right quick, but it got pitiful if you thought about 

it awhile. It was like somebody snatched off part of woman’s clothes while 

she wasn’t looking and the streets were crowded. Then too, Janie took the 

middle of the floor to talk right into Jody’s face, and that was something that 

hadn’t been done before. ‘stop mixin’ up mah doings wid mah looks, Jody 

(p.121-122). 

C’est un acte de défiance de Janie face à l’attitude patriarcale de Jody, Joe Starks. Cependant, 

le magasin où la scène de contestation de l’autorité masculine apparaît est symbolique. Le 

magasin, la foule et la rue peuvent être comparés à une agora féminine où Janie fait de sa 

personne un sujet visible, compétent plutôt qu’un objet de regard.  

Dans son ouvrage Talking Back (2014), Bell Hooks affirme que les femmes noires, dans les 

communautés du Sud, n’ont jamais été réduites au silence. Seulement, leurs voix ne portent 

pas au-delà de la sphère féminine. Elles n’ont pas la possibilité d’exprimer un désaccord 

devant les hommes. Dans ce cas de figure, leurs voix deviennent simplement des monologues. 

En forgeant l’expression ‘talking back’, Hooks soutient que les opprimés peuvent prendre la 
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parole d’égal à égal face à une figure d’autorité. Cela équivaut aussi à exprimer sa propre 

opinion: 

In childhood, Bell Hooks was taught that « talking back » meant speaking as 

an equal to an authority figure and daring to disagree and /or have an 

opinion. In this collection of personal and theoritical essays, Hooks reflects 

on her signature issues of racism and feminism, politics and pedagogy. 

Among her discoveries is that moving from silence into speech is for the 

oppressed, the colonieed, the exploited, and those who stand and struggle 

side by side, a gesture of defiance that heals, making new lie and new 

growth possible (B. Hooks, 2014: 3). 

Passer du silence à la parole est un geste de défiance pour les personnes opprimées, colonisées 

ou exploitées. Il s’agit donc d’un acte de guérison et de création de nouvelles possibilités de 

vie. Janie acquiert une légitimité sociale.  La communauté est donc contrainte de reconnaître 

sa voix et son existence. Ceci marque un tournant décisif dans la résistance féminine noire. 

Après la mort de Joe, la protagoniste de l’œuvre pose des actes frontaux d’émancipation, en 

l’occurrence libérer ses cheveux du foulard. De son vivant, Joe a toujours empêché ce geste 

caractéristique de la beauté féminine. En effet, ce geste illumine Janie aux yeux d’autres 

hommes. C’est pourquoi l’un des premiers gestes de Janie après la mort de Joe est de se 

découvrir les cheveux : « Before she slept that night she burnt every one of her head rags and 

went about the house next morning with her hair in one thick braid swinging well below her 

waist. That was the only change people saw in her » (p.137). 

Par ailleurs, la communauté tient Janie pour responsable de la mort de Tea Cake, son 

troisième mari. La plaidoirie de Janie s’avère être un espace d’affirmation de soi. Convoquée 

pour expliquer la mort de Tea Cake, Janie se retrouve devant un auditoire composite devant 

les hommes blancs du jury, les hommes noirs de la communauté des Mucks et les femmes 

venues assister au procès. Ceux-ci constituent l’ensemble des instances qui ont tenté de 

définir l’identité du personnage principal le long de son parcours. Contrairement aux espaces 

domestiques où sa voix est confisquée, ce cadre juridico-discursif représente bien plus qu’une 

défense. La salle d’audience lui offre un cadre où sa voix est écoutée. De même, la position 

centrale de Janie devient un acte performatif d’auto-affirmation. Face à ce public multiple et 

diversifié symbolisant toutes les forces sociales, Janie revendique plutôt l’intimité et la 

complexité de son amour : « Love ain’t somethin’ lak uh grindstone dat’s the same thing 

everywhere and do the same thing to everything in touch » (p. 284). Cette parole ne la justifie 

pas simplement, elle consacre son autonomie intérieure. L’acquittement final symbolise dès 

lors la reconnaissance institutionnelle d’une voix féminine longtemps diminuée et rejetée. 
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La libération de Janie s’opère par la parole. Celle-ci n’est plus émotionnelle, mais 

performative au sens d’Austin, c’est-à-dire une action accomplie par le langage même : « In 

issuing an uttterance we are not merely saying something ; we are doing something » (J. 

Austin, 1962 : 6). Autrement dit, l’énoncé est l’accomplissement d’une action. Les différentes 

répliques audacieuses vis-à-vis de ses maris, renversent le pouvoir masculin. Nous 

remarquons que là où les hommes utilisent la parole pour réduire au silence les femmes 

noires, celles-ci s’en servent, à leur tour, pour délégitimer l’autorité masculine. En ce sens, 

dire devient un acte qui modifie les rapports de domination. La parole de Janie est ainsi 

performative.   

L’œuvre de Hurston illustre ce que John Searle appelle l’acte illocutoire, c’est-à-dire une 

parole qui s’accomplit dans et par l’énonciation elle-même. Lorsque Janie raconte son histoire 

à Pheoby, cela n’est pas une simple information. Janie pose un acte d’autorité sur son propre 

récit et reconstruit sa subjectivité à travers sa parole. Comme l’affirme Searle (1962: 23): 

« the illocutionary act is the basic unit of linguistic communication ». Dès lors, la parole de 

Janie devient un instrument de subjectivation par lequel elle reprend le contrôle de sa voix. 

Bref, le récit de Janie constitue un espace de parole où elle s’affirme en racontant sa propre 

histoire. Ce dispositif transforme la parole féminine noire en un acte performatif de 

réappropriation de soi et d’émancipation. 

2. Mécanismes de résistance et de reconstruction féminine 

Perçu comme l’apparition d’un récit à l’intérieur d’un récit principal, la technique de la 

narration encadrée ou enchâssée est mise en évidence dans Their Eyes Were Watching God. 

Dans ce cadre, Janie raconte à Pheoby Watson ses expériences de vie à l’intérieur d’un 

dialogue entre femmes. Ce récit enchâssé couvre le passé tandis que le cadre appartient au 

présent. Ainsi, la narration encadrée permet à Janie de reprendre le contrôle de son histoire, de 

se situer comme sujet parlant et non comme objet du regard social. La temporalité du récit, 

fondée sur la remémoration et la relecture de l’expérience favorise une reconstruction 

identitaire. 

2.1. La narration encadrée : espace d’une parole retrouvée 

La narration encadrée se révèle comme un mécanisme d’affirmation de soi chez Hurston. Elle 

s’avère être une histoire dans l’histoire. En clair, le narrateur initial introduit un personnage 

qui devient à son tour narrateur de son propre récit. Dans une société doublement marquée par 

le sexisme et le racisme, le cadre dialogique entre Janie et Pheoby Watson est le seul qui 

permet à Janie de prendre la parole à la première personne « Je ». Cet espace de sororité et 
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d’écoute renforce la conscience féminine.  Ainsi, vers la fin du roman une scène s’ouvre où la 

parole appartient à Janie : « Now, dat’s how everything wuz, Pheoby, jus’ lak Ah told yuh. So 

Ah’m back home agin and Ah’m satisfied tuh be heah. Ah done been tuh de horizon and back 

and now Ah kin set heah in mah house and live by compassions » (p.284). 

Sur le regard scrutateur de la communauté, Janie reprend possession de sa voix et réécrit son 

histoire. Elle ne se contente pas simplement de se remémorer les faits ; mais les explique, les 

performativise. Ainsi, par le langage, elle accomplit l’acte de sa libération : « Ah’m satisfied 

tuh be heah ». Janie affirme sa maturité et son autonomie. Elle est satisfaite d’être là où elle 

est, parce qu’elle a trouvé la paix intérieure et la liberté de choisir sa propre vie. Barbara 

Christian souligne la dimension libératrice de la narration chez Hurston: « Hurston allows 

Janie to speak her own story to construct her voice within a tradition that has historically 

silenced Black women » (C. Barbara, 1985: 75). La structure narrative de Hurston constitue 

un espace de résistance. Elle devient un vecteur par lequel la femme noire reprend possession 

du discours hors du regard patriarcal et raciste. Ainsi, le cadre narratif, loin d’être un simple 

procédé formel, permet à Janie de se repositionner comme un sujet parlant. La réflexion de 

Barbara rejoint celle de Henry Gates Jr. sur un autre plan à travers le concept de ‘double-

voicedness’. 

Dans son ouvrage The Signifying Monkey: A Theory of African-American Literary Criticism, 

Gates affirme: « The black tradition is doubled-voiced. It is a tradition that defines itself by 

rewriting the texts and tropes of the Western literary tradition » (H. Gates, 1988: xxv). En 

d’autres termes, la parole du Noir s’inscrit dans un dialogue permanent avec la culture 

dominante qu’elle imite, détourne et réécrit afin d’affirmer une identité propre. Cette 

dimension dialogique, enracinée dans la tradition orale, se trouve pleinement dans le récit de 

Janie. 

En somme, la narration encadrée de Janie est un espace performatif où sa vie s’accomplit. De 

même, sa libération s’obtient par le langage. Ainsi, parler, c’est se reconstruire. Janie 

s’impose comme un sujet narratif, actrice de son histoire: « If they wants to see and know, 

why they don’t come kiss and be kissed ? » (p.18). Elle est détentrice de son propre langage. 

Le personnage principal fait alors advenir, par l’entremise d’une narration rétrospective, une 

subjectivité féminine noire consciente d’elle-même. Examinons à présent la temporalité 

narrative et la relecture des épisodes des expériences de Janie. 
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2.2. La temporalité narrative et la relecture du passé 

La temporalité narrative, gage de réécriture du passé, contribue à la reconstruction identitaire 

féminine. Dans Their Eyes Were Watching God, l’usage des flashbacks, de l’alternance 

constante entre le présent et le passé sont des procédés narratifs qui permettent de suivre la 

transformation intérieure de Janie. Chaque flashback correspond à une étape charnière de sa 

vie, surtout sur le chemin de son épanouissement et de la prise de conscience de soi. Ainsi, le 

souvenir de son mariage avec Killicks révèle sa désillusion face à l’idée du mariage imposé 

par Nanny, et son éveil à la sexualité sous l’arbre de poirier. En racontant son histoire à 

Pheoby, Janie comprend que le mariage ne garantit ni l’amour ni la liberté : « She knew that 

mariage did not make love. Janie’s first dream was dead, so she became a woman » (p. 25). 

Cette désillusion s’oppose à l’idéal sensuel et spirituel que Janie projette sous l’arbre de 

poirier, symbole de l’éveil à la sensualité et à la vie :  

She was stretched on her back beneath the pear tree soaking in the alto chant 

of the visiting bees, the gold of the sun and the panting breath of the breeze 

when the inaudible voice of it all came to her. She saw a dust-bearing bee 

sink into the sanctum of a bloom; the thousand sister-calyxes arch to meet 

the love embrace and the ecstatic shiver of the tree from root to tiniest 

branch creaming in every blossom and frothing with delight. So this was a 

mariage ! (p.24). 

Janie observe le doux ballet amoureux entre l’abeille et la fleur. L’abeille y trouve sa 

nourriture et son épanouissement. Dans la relation entre la fleur et l’abeille, il n’y a pas de 

domination comme dans les deux premiers mariages de Janie. Par conséquent, chaque 

souvenir de Janie sur ses différents mariages est une tentative de réévaluation de son parcours. 

Janie ne fait pas que raconter ses souvenirs. Elle reconstruit, réélabore son passé par 

alternance entre le passé et le présent. Par exemple, quand Janie raconte son départ pour les 

Everglades avec Tea Cake, elle décrit au passé la joie, la liberté, et la nouveauté de cette 

aventure, puis la narration glisse au présent pour évoquer cette période qui demeure la plus 

heureuse de sa vie :  

To Janie’s strange eyes, everything in the Everglades was big and new. Big 

Lake Okechobee, big beans, big cane, big weeds, big everything. Weeds that 

did well to grow waist high up the state were eight and often ten feet tall 

down there. Ground so rich that everything went wild. Volunteer cane just 

taking the place […] Take Cake asked her at the end of her first week in the 

field. 

‘Ah naw, honey. Ah laks it. It’s mo’ nicer than settin’ round deses quarters 

all days. Clerkin’ in dat store wuz hard, but heah, we ain’t got nothin’ tuh do 

but do our work and come home and love (p.193-199). 

Ce passage au présent joue un rôle performatif. Les moments de bonheur passés à Everglades 

ne peuvent pas être effacés par le temps. Contrairement à la communauté d’Eatonville, Tea 
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Cake et la communauté d’Everglades permettent à Janie de se réapproprier la parole et le 

bonheur. Le passé, le temps verbal de la communauté d’Eatonville est un temps qui parle sans 

rien savoir sur la vie de Janie tandis que l’usage du présent vient pour rétablir la vérité. 

Dans l’incipit, Janie entre à Eatonville sous le regard de la communauté : « So the beginning 

of this was a woman and she had come back from burying the dead…their eyes flung wide 

open in jugdment » (p. 1). Le récit est au passé. Mais lorsque Janie s’adresse à Pheoby 

Watson, le récit passe au présent : « If they wants to see and know, why they don’t come and 

be kissed ? » (p.18). Autrement dit, elle invite la communauté à lui donner la parole pour 

s’affirmer, pour faire entendre sa voix et dire sa part de vérité. Ainsi, le présent fonctionne 

comme un cadre d’affirmation de soi. En effet, c’est de la réinterprétation du passé au présent 

qu’émerge la réhabilitation de Janie, et partant de l’identité féminine : « Tea Cake ain’t 

waisted up no money of mine, and he ain’t left me for no yung gal, neither. He give me every 

consolation in de world » (p. 18). Face aux ragots de la communauté, Janie contrôle son récit. 

L’usage du présent permet de rectifier les narrations extérieures et erronées sur sa vie. Le 

passage du récit vécu au présent symbolise la maturité chez Janie.  

Nous réalisons que, dans l’organisation de la temporalité, les procédés susmentionnés 

constituent un espace d’émancipation et de reconstruction identitaire. Le mélange du passé de 

narration et du présent d’énonciation donne au récit son rythme ; lequel crée une oralité 

narrative ancrée dans la culture africaine-américaine. C’est ce que laisse entrevoir les enjeux 

identitaires et politiques de l’oralité dans l’écriture de Zora Neale Hurston. 

3. Esthétique de l’oralité : enjeux identitaire et politique  

Dans cette partie de l’étude, il s’agit d’analyser l’oralité comme espace d’affirmation et de 

résistance culturelle chez Hurston. Les proverbes, les métaphores et les dictons font émerger 

une forme de sagesse inscrite dans le parler africain-américain du Sud. Au-delà d’un 

ornement linguistique, le vernaculaire constitue un véritable instrument politique et culturel. Il 

se dresse non seulement contre la domination blanche, mais aussi participe à l’affirmation de 

soi.  

3.1. L’oralité comme espace d’affirmation culturelle 

  L’usage particulier de la langue, la présence d’un locuteur et d’un récepteur, associée à 

l’immanence de la voix du locuteur caractérisent l’oralité. Elle fait partie intégrante de la 

culture noire et infuse les œuvres africaines-américaines dont Their Eyes Were Watching God 

de Hurston. De la sorte, l’œuvre donne l’impression d’être un conte, un chant ou un mythe. 

L’entretien entre Janie et Phoeby Watson en est un exemple. En ce sens, l’œuvre de Hurston 
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transforme la voix féminine en un espace narratif capable de transmettre une histoire 

personnelle en une mémoire individuelle. Dans le même temps, l’œuvre transforme la parole 

en une langue poétique. On peut donc dire que l’oralité devient une esthétique de l’affirmation 

de soi. 

Par ailleurs, Janie inscrit la voix féminine (noire) dans une tradition culturelle qui mêle 

contes, proverbes et rythmes populaires du Sud. À travers l’usage des proverbes, l’œuvre relie 

la voix individuelle à la voix collective dans le continuum d’une culture orale, celle des 

conteuses africaines et des griots : « Ah don’t mean to bother wid tellin’, Pheoby. ’Tain’t 

worth de trouble. You can tell ’em what Ah say if you wants to. Dat’s just de same as me 

’cause mah tongue is in mah friend’s mouf. If you desire Ah’ll tell ’em what you tell me to 

tell ’em » (p. 17). Générée sous une forme d’oralité, nous retrouvons les formes vernaculaires 

« dat », « mah », « mouf » qui sont des réductions syntaxiques du discours proche du rythme 

oral. Il y a aussi une forme de musicalité et de plasticité du vernaculaire noir américain.  

Par ailleurs, nous remarquons également que la parole n’appartient pas à un seul individu 

(Janie). Elle est partagée et relayée par plusieurs voix ; ce qui crée un lien social. En ce sens, 

Janie délègue sa voix à une Pheoby pour prolonger, ou retransmettre sa mémoire. La voix de 

Janie se construit avec celles des autres comme dans les traditions des contes où l’individu et 

le collectif se mêlent. Il y a une forme de retransmission de la mémoire aux autres 

générations. Pour traduire la belle expérience qu’elle a eue avec Tea Cake, Janie a recours à 

un proverbe. Cela prouve que les proverbes, et partant l’oralité jouit d’un intérêt particulier 

dans la communauté africaine-américaine : « If you kin see de light at Day break, you don’t 

keer if you die at dusk (p. 236). En recourant à l’image du lever et du coucher du soleil, Janie 

traduit une vérité existentielle fondée sur la plénitude de l’instant vécu. Le lever du jour 

symbolise la découverte de soi et l’éveil spirituel, tandis que le crépuscule évoque la fin d’une 

vie pleinement accomplie. Par la voix de Janie, ce proverbe exprime la quête de bonheur et 

l’autonomie féminine. En effet, après avoir connu le bonheur avec Tea Cake, même la mort 

n’a plus d’emprise sur Janie. En outre, l’usage du dialecte noir à travers les vocables « kin », 

« keer » confère à la parole de Janie une authenticité linguistique et une musicalité propre à la 

culture orale africaine-américaine du Sud. Ce proverbe de Janie inscrit dans le roman une 

forme de résistance culturelle où la langue vernaculaire devient le véhicule d’une sagesse 

ancestrale et d’une affirmation identitaire ; ce qui conteste la supériorité de la langue du 

dominant. 
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3.2. Oralité et enjeux politiques  

En faisant usage de la langue vernaculaire, Janie s’oppose à la domination linguistique 

blanche. Par conséquent, elle rejette l’idée selon laquelle, la langue du peuple noir est 

inférieure.  Ce faisant, sa démarche rejoint celle d’Henry Louis Gates Jr., laquelle montre que 

le discours afro-américain est structuré par la « signifyn’ tradition », c’est-à-dire, un art du 

détournement, de la réappropriation et de la subversion linguistique. Ainsi, le proverbe 

devient un outil de signification et de contestation où la sagesse populaire cache une critique 

implicite des hiérarchies sociales et raciales. En sus, le proverbe permet de retransmettre une 

mémoire collective à un peuple dont l’histoire a souvent été tronquée. La formule de 

Nanny : « De nigger woman is de mule uh de world » (p. 29), agit comme un héritage oral, un 

mode de survie culturelle face à l’esclavage, à la ségrégation et au patriarcat. Cette phrase 

témoigne de l’oppression et la résistance qui en découlent.  

En utilisant la langue parlée, les personnages insufflent une dynamique littéraire au langage 

vernaculaire. Ils s’opposent aux normes linguistiques de la langue du dominant. Ce choix est 

donc politique : il affirme la dignité des femmes noires tout en dénonçant les stéréotypes qui 

dévalorisent le vernaculaire noir américain. De ce point de vue, la langue africaine-américaine 

devient un moyen de réappropriation culturelle face à l’oppression raciale et sexiste. 

Dans la tradition africaine-américaine, l’oralité est majoritairement assurée par la gent 

féminine. La littérature africaine-américaine des décennies 1970 et 1980 s’en fait l’écho. 

Ainsi, d’Ernest Gaines à Toni Morrison, les narratrices font montre de l’usage particulier du 

langage. Ces romans africains-américains des décennies 1970 et 1980 prennent quelquefois la 

forme d’un conte grâce à l’oralité. De The Autobiography of Miss Jane Pittman (1971) à Song 

of Solomon (1977) en passant par The Bluest Eye (1970), la littérature africaine-américaine 

légitime l’oralité et la perspective narrative féminine. Elle met respectivement en exergue des 

narratrices comme Miss Jane, Pilate et Claudia. Il s’agit d’un repositionnement de la femme 

noire.  

Conclusion 

L’étude s’est appesantie sur l’émergence du sujet féminin et l’esthétique de l’oralité. À la 

question comment l’émergence du sujet féminin promeut-elle l’esthétique de l’oralité ? La 

réflexion s’est proposé d’examiner l’œuvre romanesque Their Eyes Were Watching God de 

Zora Neale Hurston, dans l’optique de démontrer que la reconstruction de la subjectivité 

féminine noire met en évidence l’esthétique de l’oralité. En effet, le racisme, le patriarcat et 

son corollaire de sexisme suscitent le mutisme et l’objectification de la gent féminine noire. 
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Pour scruter la question soulevée dans cette recherche, l’article a adopté un plan tripartite dont 

‘De la domination patriarcale et raciale à la révolte féminine,’ ‘mécanismes de résistance et de 

reconstruction féminine’ et enfin ‘esthétique de l’oralité : enjeux identitaire et politique.’ Elle 

a eu recours à la théorie des actes de langage, la pragmatique du discours et la théorie 

féministe noire. Par conséquent, il s’en est résulté que le langage constitue un vecteur central 

dans la formation de la conscience féminine noire. Celle-ci se façonne à travers une conquête 

progressive de la voix. Janie est donc symptomatique de cet état de fait dans le roman de 

Hurston. Ainsi, son récit fonctionne comme un espace performatif où le dire revient à la faire 

exister. En plus, le dispositif de la narration encadrée, des flashbacks, et de la relecture des 

expériences permet à Janie de réélaborer son histoire. Enfin, nous avons montré qu’à travers 

l’oralité, Hurston inscrit la voix féminine dans une tradition culturelle qui mêle contes, 

proverbes et rythmes populaires. La femme noire bénéficie d’un repositionnement politique et 

social à travers sa fonction de narratrice.    
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